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Le traité turco-allemand a-t-ii été ratifié ?
Sud pacha HMim faisait bien

les choses. Attachant la Turquie à

ia remorque des Allemands, il te-
nait à ce que celle-ci ne pût être
coupée. L'article 7 du traité por-
tait qu'il serait ratifié par les deux
souverains dans le délai d'un mois
à partir de la date de la signature.
En transmettant telégraphiquement
à Berlin ie texte du Irai é, M. de
Wangenheim ajoutait que le grand-
vezir désirait la ratification par
les deux souverains afin que la

Turquie fût obligée sans réserve,
même au cas où il serait renversé.
« Je vous prie en conséquence,
concluait l'ambassadeur, de von-

loir bien m'envoyer le plus tôt

possible un plein pouvoir séparé
donné pa< Sa Majesté. »

Sir L. Mallet avait, le 25 août,
reçu de sir E. Grey un message
personnel du roi Georges au Sul-
tan, expliquant que si les deux
navires de guerre commandés en

Angleterre par les Turcs avaient
été retenus, c'était à cause des exi-

gences de la défense de l'empire
britannique. Mais ces navires se-

raient restitués à la Turquie si elle

gardait la neutralité «sans témoi-

jgner de faveur aux ennemis du

soi comme le gouvernement etto-
niaп le faisait à présent». Le 21

septembre, sir L Mallet était reçu
en audience par le Sultan. Il avait

préparé un rapport écrit contenant
le message et il s'était entendu avec

le Maître des cérémonies, qui de-
vaifc servir d'interprète, pour que
•celui-ci traduisît phrase par phrase
au fur et à mesure de ia lecture de
l'ambassadeur.
Rendant compte de l'audience à

sif E. Grey, l'ambassadeur dit :

Sa Majesté Impériale me sembla non

seulement saisir le sens de ia communi-

nation qu'Elle écouta avec une attention

extrême, niais y répondit immédiatement
avec beaucoup de vivacité et de vêhé-

mence, montrant une compréhension con-

sidérable des risques que son pays affroo-

:tait maintenant Je fus trè< impressionné
tpar l'empressement que Sa Majesté 1m-

fpenae mit en affirmant plusieurs fois

;son désir et sa détermination de mainte-

unir l'ancienne amitié entre les deux em-

■pireset d'éviter un conflit avec une puis-
.sance quelconque (3)

Dans un mémorandum joint à la

dépêche (4), sir L. Mallet donne
des précisions :

Le Sultan a écouté ma communication
4en silence jusqu'à ce que ie Maître des

va' émoni. s traduiM ia phrase contenant

le? .mots «quelques faits contraires à ia

neetfralité ». Alors, il l interrompit par
une répudiation ardente de toute con-

duite сод'raire à la neutralité de la part
de ta Turquie.
A propos des deux navires rete-

ttus en Angleterre, ie Sultan dé-

cisL/e que, néanmoins, lui et son

gouvernement n'abaudonn raient

pas leur neutralité.
Sa Majesté répéta cette déclaration une

fois de plus, di-ant qu'ils savaient que

ic'était ia seule vce sûre et que son grand
tlasir était de maintenu* la paix... Le Sul-

tari parlait tout le temps le langage le

plaw' familier, mais avec beaucoup de vi-

vacfcé et de saillies et avec une évidente

gmce>.'té. Ses assurances au sujet de son

désir <fV>bserver la neutralité et de garder
la peix perdirent plutôt qu'elles ne gagné-
rené £n force, .par la façon dont le Mai re

des cérémonies (qui a l'esprit lent et le

français défectueux) les traduisit.

Le 3 août, von Ta-

gow téléor ^ ^ ^Dgenhcim
de demander au* gouvernement ot-
toman, à cause

mouvements

des navires alleman ^ dans ia Aie-

dite.rranée, de tenir le secret

Saïd paciia Halim a dû ^9rder le

secret

nds

traité par le Sultan que comme

une simple question de pure forme

qui ne touchait pas le fait et n'irai-

portait nullement à son existence.
Si Saïd pacha Halim voulait la ra-

tification du kaiser, la signature du

grand-vezïr leur suffisait. Le traité
devait; jouer de suite et se traduire
immfidiatement par des actes. Dans
un mémoire secret qu'il adressait
le 2 août à von Jagow, le chef

d'état-major général, Moitke, disait
que le traité d'alliance devait être

publié immédiatement et il ajou-
tait : « La Turquie doit déclarer
aussitôt que possible la guerre à la
Russie.» Là-dessus, Jagow mandait
le lendemain, 3 août, à Wangen-
heim qna, vu la possibilité d'un-

attaque de i'Ang !eterre, il était né-
cessaire de retransmettre un mot

d'ordre musulman dans îes colo-
nies anglaises,particulièrement dans
l'Inde » (t). Le 4, revenant à la

charge, il Misait que pour empê-
cher que, sons l'impression de î'at-
titude anglaise, la Turquie se dé-
tachât de l'Allemagne, au dernier
moment, <e une déclaration de

guerre, aujourd'hui même si possi-
ble, parait d'une grande impor-
tance ».

A. de la Jonquièrs.

Li

(1) La question de TInde était une des
hantises du kaiser. Le 30 juillet, anno-
tant une dépêche de M. de Pourtalès, il
écrivait :

« Et nos cons'il Is ra Tarquné et dans les

Indes, nos agents, etc., doiveuf provoquer
une insurrection sauvage de tôt# le monde
musulman contre ce peuple de boutiquier-
odieux, menteurs, sans consciei^ce, car si
nous devons être saignés à blatç.TAn-
gleterre doit tout au moins perdre l'Inde.»
Vol. 11, p. 1G5.

La politique extérieure roumaine

Paris, 30. T ILE. — Lfa Temps repro-

duit des déclarations de M. Duca, minis-

tre des affaires étrangères, sur la politi-
que extérieure de ce pays. Le. gouverne-
ment roumain consacrera Oous ses efforts

au maintien de la paix dont la Roumanie

a besoin pour consolider sa situation in-

térieure, i établir ses finances et deveiop-
per sa vie économique. La Roumanie en-

tend poursuivre sa politique d'accord

avec ses ailiés.

kËFiljiiALES™
Un mot d'enfant, entendu dernière-

ment, et qui en dit long.
Deux petites filles font des exercices

de culture physique. Soudain, l'aînée

s'interrompt et, s'adressant à sa ca■

dette : « Non, dit-elle, ce n'est pas ça.

Tu fais des mouvements qui ne sont pas

pour toi, qui sont au-dessus de ton аде»

Et comme, la petite lui demande des

explications, l'autre, <i un ton doctoral,
lui fait la leçon : « Chaque âge a ses

exercices. Et il g a trois époques dans

la vie d'une femme. Tu sais bien les-

quelles ? — Aon, fait la petite. — Mais

si, vogons : l'enfance, l'adolescence et

Гadultère ».

Nous nous demandons en quoi pou-
voient consister, pour l'enfant, les mou-

vements de l'adultère

Nul doute, d ailleurs, qu'avec de pa-

reilles dispositions, elle ne l'apprenne un

jour ou l'autre Mais évidemment, con-

sidérer l'adultère comme un moyen de

culture physique, c'est un point de vue

nouveau, et qui peut ouvrir de fécondés

perspectives. Qu'un mari, désormais,

surprenne sa femme avec un monsieur

qu'il ne connaît pas, celle-ci n'aura qu'à

les Allerna w
' s J lai dire : « Monsieur est mon professeur

CÔ Considérai nt ja ratification. j de culture ». Et le mari refermera la

* parle et s'en ira placidement, en mur-

(l) Voir le numéro du 20.

(3) Second Livre Bleu anglais, télé-

gramme No 112 du 22 septembre.
(4) Annexe IH au No il?,

\irant comme la pai e fille : « A cha-

que 'Щt ses exercices ».
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La conférence des trois

ministres est ajournée
Paris,30. T. SI. M. - l'entre-

vite des trois ministres des af-
faires étrangères—Angleterre,
Prai.ce, Italie—au sujet du

problème oriental, est ajottr-
née.
les ambassadeurs de flrande-

Bretagne et d'Italie ont fuit
une démarche, pour demander
au gouvernement fronçais que
les conversations entre les mi-

mis1res des affaires étrangères
soient ajournées de quelques
jours, pour permettre à leurs

gouvernements de prendre une

connaissance plus approfondie
des vues eocprimèes dans les

mémorandums qui furent
changés entre etioc.

le mémorandum contenant

les vues françaises fut eoepé-
(lié de Paris à Home et Ion-

dres, mercredi dernier. Jus-

qu'à pr sent, le gouvernement
italien n 'a pas fait eonn :tîi re
ses vues.

4 Athènes

Athènes, 30. A.T I — Le conseil des

ministres a été convoqué hier soir. Les

ministres ont délibéré jusqu'au tard dans

ia soirée au sujet des dernières instruc-

lions transmises par M. Gounaris, prési-
dent du conseil de Grèce, après les en-

trevues qu'il vient d'avoir à Londres,avec

les hommes d'E at britannique.
En Aoatoiie

Athènes, 30. A.T I.— Le récente ap-

pel sous les armes proclamé par Moustafa

à la veille dé la Conférence qui se

réunira à Paris pour examiner la

question orientale est interprété par la

presse et l'opinion publique athénienne

comme une simple démonstration. Les

journaux grecs déclarent que les ma-

nœevres des kémalistes, de quelque na-

ture qu'elles soient, n'auront aucune in-

fluence sur les décisions qui seront prises

à Paris et sur le règlement final de la

question gréco-turque.
A propos de la Tlirace

Athènes, 30 janv — Les députés de

Thrace à l'Assemblée national® accom-

pagnés du gouverneur générai M. Vozdds,

ont rendu vis.te à M. Protopapadskis,
président intérimaire du conseil, et lui

ont demandé des informations au sujet

des rumeurs concernant la question de

Thrace.

M. Protopapadskis s'est borné à ré-

pondre que le gouvernement n'a pas

d'informations à ce sujet. Les députés ont

tenu ensuite une réunion pour délibérer

La question d'Asie Mineure

Athènes, 30 janv. — La constitution

d'une assemblée permanente joanmicra-
siatique a été définitivement décidée.

Celle-ci interviendra activement dans le

règlement de la question d'Asie Mineure

Communiqué officiai hellénique
du zg janvier

Fronl de Dorylée.— Echange de feux

d'artillerie dans ie secteur Dédé-Tépê,
Evonl d'Afon Karahisscr. — Attaque

de notre artillerie contre des détache-

ments ennemis s'agitant devant nos li-

gnes à l'est et^u sud d'Arion.

Général РДFOULAS

En friand

Londres, 30. T.H.R.—Le chM de Par-

mée républicaine de l'Irlande du Sud vient

d'adopter des mesures t'ès rigoureuses
pour mettre terme aux agi-sements de

certaines bandes qui ont créé un régime
de terreur dans plusieurs districts L'état

de siège a été proclamé avec des condi-

don- beaucoup plus énergiques que cel-

les précédemment imposées par le gou-

vernement britapniepe.

LUE iNElE SOUS ШШШТП1 HELLÊilQII
Au moment où va se réunir à non- j pa soi-disant ruine économique, si elle

veau, la conférence des irois pour cher- existe, n'affecte qu'une petite commu-

cher à trouver la solution de la grave et -jSU té de marchands européens à Smyrne
comp'exe question d'Orient, il est utile e t dans d'autres ports. Naturellement ils

relever dans la presse étrangère les arti-j ne peuvent pas exporter autant qu'avant
cles que provoque l'administration hellé-

'

ja frUerre

nique. j
Le correspondant d'Athènes du Daily j

Tele.graph écrit ce qui suit ; |
Les commentaires publiés à l'étranger j

sur l'occupation grecque de l'Asie Mi- ! parce que les paysans et

neure provoque en Grèce une réelle stu- *ss villageois qui restent vendent leurs

peur. Cette occupation, dit-on, fait su- = produits non pas seulement à la popula-

bir de grandes souffrances à ia population, j ^on civile, mais à 1 armée grecque.

El e a pour conséquence ia ruine écono-

nuque de tous les pays et les résidents

étrangers ainsi que les sujets turcs de

Smyrne se plaignent des conséquences
désastreuses de l'administration grecque.
Le salut, dit-on, ne serait que dans un re-

tour à la souveraineté turque sous le ccn-

croie al ié.

Or, toutes ces déclarations tendan-

cieuses sont fausses. Jamais, depuis 1914,
ta population turque et chrétienne d'Asie

Mineure dans les territoires occupés par

les Grecs n'ont connu moins de souf-

fiances Chaqu • ville et village de i'inté-

rieur est un centre de grande activité.

Les paysans cultivent leurs champs,
récoltent leurs fruits et leurs moissons

en parfaite sécurité et vendent avec pro-

fit leurs produits. La police locale est

très efficace. On ne signale pour ainsi

dire pas de crime et la sécurité n'a jamais
été plus grande.
La prétendue ruine économique du pays

est fausse, car cette année a connu une

prospérité supérieure aux précédentes.
Dans mes voyages jusqu'à Ouchsk j'ai pu
ie contrôler moi-même. Bien des paysans

turcs qui n'avaient qu'un seul âne l'an

née dernière, en ont deux aujourd'hui.
Des villages turcs qui n'avaient qu'une
cinquantaine de têtes de bétail en ont

plus d'une centaine cette année. L'adrni-

nistration grecque facilite ia vente et

l'échange des produits. Les • jours de

marché sont tenus régulièrement et tant

les montagnards que les paysans de la

plaine viennent en foule y vendre leurs

produits

Cette armée qui, à un moment donné,
comptait plus de 200.000 hommes, tire

les deux tiers de son ravitaillement des

paysans du pays ; ces paysans deviennent

plus riches et l'armée grecque a déjà
dépensé des centaines de mil'ions de

drachmes qui entrent dans la poche des

fermiers. Loin de ruiner économique-
ment le pays, l'armée grecque, comme

toutes les armées qui consomment, est

un des plus grands facteurs de la pros-

périté locale. Naturellement on peut
moins exporter à l'étranger quand l'on

vend et l'on consomme davantage sur

place.
es Grecs ont déjà établi des écoles

d'agriculture. Ils ont établi des centres

vétérinaires, encouragé la plantation des

vignes, fait venir d'Amérique des plans
pour augmenter les vignobles locaux et

leurs banques ont avancé plus de 20

millions de drachmes à de petits fermiers.

Dans les villes et villages ils ont orga-

nisé un service régulier d'hygiène et ils

ont combattu avec succès les maladies

contagieuses et infectieuses. Tout cela a

été fait alors que l'armée grecque com-

battait et que la Gt.èce était desservie à

l'étranger par une propagande qui la

présentait comme un pays peuplé d'une

race médiocre et incompétente. Naturel-

lement les Grecs ne peuvent accepter ces

calomnies dont on veut tirer prétexte
pour demander l'évacuation de l'Asie

Mineure et son retour sous la souveraineté

turque.

Patriarcat œcuménique
' ПИ11 1 "■■■■ ■■ llbui*

Les deux corps constitués du patriar-
cat ont tenu, lundi, une séance plénière
pour délibérer sur les questions natio-
nales.

Le métropolite de Tchataldja a

fait remarquer à ce sujet que les puis-
sances sont animées de très bonnes dis-

positions envers l'hellénisme, mais que
les réserves qu'elles semblent formuler
ont trait à l'attitude du roi Constantin
qui ne veut pas tenir compte de la com-

munication à lui faite naguère concer-

nant son abdication en faveur du prince
héritier Georges. Il a ajouté qu'à son avis,
le patriarcat œcuménique devrait adres-
ser un suprême appel au roi pour le prier
d'assurer, par une abdication, la sympa-
thie et l'appui des Alliés en faveur de la
Grèce. Cette proposition, acceptée en

principe, sera discutée de nouveau à la

prochaine séance.

Des dépêches de félicitations continuent
à affluer au patriarcat à l'adresse de S.S.
Mélétios.

Les prélats dissidents qui ont participé
au concile de Salonique et dont plusieurs
sont arrivés ces jours-ci d'Athènes, ne

sont pas reçus au Phanar. Le métropo-
lite de Cassandra a demandé à être reçu

par Mgr Nicolas, vicaire du patriarche
œcuménique, mais il lui a été répondu
que cela était impossible, toute initiative
à ce sujet appartenant à Mgr Mélétios,
qui est attendu ici la semaine prochaine.

Au cours de la même séance de lundi,
les deux corps constitués ont décidé que
la garde de gendarmes crétois s'installe
au patriarcat œcuménique.

La ûûîiféraîiGSÉ Paris ajournés
Paris, 30 janv. — La conférence de

Paris pour l'étude de la question oi'ien-

taie est ajournée à la semaine prochaine.
La raison officielle que l'on donne à cet

ajournement est l'impossibilité matérielle

pour le gouvernement anglais d'étudier le

mémoire français, reçu samedi soir seule-

ment à Londres.

Le Conférence de Gènes
serait ajournée

Paris, 30. T. IL R, — Dans les milieux

diplomatiques alliés, on est d'avis que

la convocation de la conférence de Gênes

doit être ajournée par suite du program-
me excessivement chargé, et par

'

suite

aussi du grand nombre des puissances
nvitées.

Les cercles politiques applaudissent à. Qn <jit que le gouvernement anglais
cet ajournement qui peimet aux tro.s

verrajj sans inconvénient cet ajourne-
gouvernements de mieux envisager les

diverses solutions proposées pour ia solu-

tion du problème oriental. — (.Bosphore{

Les réparations allemandes
Paris, 30 janv. — La commission des

ment qui permettrait une préparation
plus complète et les chances de succès

de la conférence seraient ainsi augmen-
tée.

Dans les milieux français, on désire-

rai t régler d'abord les problèmes d'inté-

réparations a cornu encé l'étud© de la rêt Immédiat pendants entre les alliés,

note allemande concernant les répara-(avant d'entreprendre l'œuvre immense et

tions. Cette note comprend plusieurs. lo.ntaine de la reconstitution europé-

points et comportera quelques jours péenne.

d'examens. Aucun pronostic ne peut en-j
core être fait sur lHeoe de cet examen, j I*"*". 30 - T - »• R -

- Ls Times «P-

prend de son correspondant à Washing-
Bosphore)

i ton que le président Hardmg n a pas en-

i core pris une décision au sujet de l'envoi

i des représentants des Etats-Unis à la

A Washington ( conférence de Gênes.

Washington, 30. - Le président' ~ u c°nférence «mértcalne

.. ...
• demande aujourd'hui aux Etats-Unis de

Harding supprima cette nuit ia .

°
.

. ,, -. venir en aide à 1 Europe, pour sa recons-

réception à la Maison Blanche, de- ...

icutpuuu « ia l л titution économique.
clàrant que Washington était en,

deuil à la suite de la catastrophe] —

survenue au théâtre deNickerboe

ker. Nombre d hommes d Etnt Q£apg

étrangers ont envoyé des messâ

^es de condoléances. (T.S.F.)

La délégation russe à ia Conférence de

EH ARMENIE
La situation

M. Safrâsdian, de la délégation natio-
nale arménienne à Paris, qui s'était
dernièrement rendi à Erivan avec M.
Buxton, l'éminent représentant de Lord

Mayor's Fund, télégraphie ce qui suit en
date du 23 janvier de Tébriz au patriar-
cat arménien :

« J'ai visité les villages et les régions
de l'Arménie éprouvées par la famine.
Des multitudes d'enfants et d'adolescents
nus errent dans la neige en quête d'un

morceau de pain et d'un abri. Nombreux

sont ceux qui succombent. 500,000 per-
sonnes ont besoin d'une assistance immé-
diate. Au cas où des envois urgents de

vivres et de vêtements n'auraient pas

lieu, on aurait à déplorer des milliers de

victimes durant ces quatre mois Les

autorités déploient tous hurs efforts pour
remédier à cette situation. »

Le résultat des élections
Le Varlih reproduit un radiogramme

d'Erivan selon lequel les élections ont

donné les résultats suivants : sur 334

élus 240 sont communistes ; les autres

n'appartiennent à aucun parti politique.
Dans ce nombre, il y a 35 femmes.

Sous le rapport des nationalités, 290

sont chrétiens, 12 musulmans, 6 israé-

lites et 1 assyrien.
Une commission a été formée à Erivan

dans le bat de réorganiser les services

administratifs et sanitaires de la capitale.

Atab'guian fait partie de la délégation
économique qui sera incessamment en-

voyée en Perse par le gouvernement d'E-
rivan.

Les dernières élections
au Portugal

Lisbonne, 30. T.II.R. — Presque tous

les candidats é!u3 aux dernières élec-

tions législatives appartiennent aux diffé-

rents groupes du parti républicain, no*

1

?era présidée par Lenine se tàmment au groupe des démocrates. La

compose de Vorosky, Krassino, Litvinoff, ;
; minorité de la Chambre est constituée par

jofîe et Rskowsky, j les monarchistes.



(De notre correspondant particulier)

Tiflis, janvier.
Le Comité révolutionnaire est loin de

ouir parmi le peuple d'une influence

quelconque.
S'il se tient au pouvoir, c'est grâce aux

baïonnettes de l'armée d'occupation de

Moscou. Si, avant l'incursion des Rosses

d'aucuns pouvaient illusionner sur les

funestes conséquences du régime sovié-

tique, actuellement ces illusions se sont

complètement dissipées. Il n'est, en ce

moment-ci aucun groupe de la population

géorgienne qui sympathise avec le gou-

vernement au pouvoir. Même le parti

communiste non seulement ne s'est pas

accru, mais, après l'occupation, il a

commencé à se décomposer et il est a

bout de souffle. Tout ce qui est honnête

et actif, fuit. Il ne reste que quelques
vieux bolcheviks, mêlés à des aventu-

riers, des voleurs, des déchets de fonc-

tionnaires russes de l'ancien régime, ces

derniers envisageant les bolcheviks,

comme autorité russe et les secondant de

toute manière.
Selon les bolcheviks, eux-mêmes, qui

aiment beaucoup à exagérer leur force,

il n'y a en Géorgie, en tout et pour tout,

que 16.000 bolcheviks. D'après les don-

nées de la commission politique géor-

gienne, après l'épuration du parti com-

muniste, il y resta au maximum, de 2000

à 2500 membres, dont plus de la moitié

est composée d'éléments étrangers.
Pour faire comprendre combien peu

es autorités actuelles correspondent à la

mentalité de la masse géorgienne, je ci-

terai quelques lignes d'un article du

Sotzialistitcheski Veslnik (Messager So-

cialiste) organe contraire à l'indépen-
dance de la Géorgie et hostile au mouve-

ment national de ce pays. Dans .son

premier numéro, 1er janvier, il publia
une volumineuse correspondance, intitulée
» De Moscou au Caucase », où il est dit,
entre autre :

« Extérieurement Tifiis n'a pas du tout

changé. Tous les magasins sont ouverts ;

môme foule bigarrée, mêmes Aies de

chameaux et d'ânes, le Kour roule aussi

vite ses eaux et les rues sont aussi

bruyantes et multicolores. Mais il suffit

d'y passer deux jours, de bien observer

Tiflis, pour entrevoir tout l'effroi, toute
la

terreur, auquel tout ce pays se voit con-

damné. Il n'y a en Géorgie aucun parti

communiste ; il n'y a aucun groupement
solide de Géorgiens qui soutienne les

bolcheviks.
« La Ока c'est-à-dire, « L'armée parti-

culière du Caucase » (Ossobsïa kavkaz-

skaïa armia), qui ne compte dans ses

rangs que des conquérants, sans un seul

Géorgien, défile démonstrativement cha-

que jour dans les rues. Elle fait montre

de sa force, écrase et étrangle toute idée

libre, toute parole.
La Géorgie est occupée et, si la Ока

se retirait, dans trois jours il n'y reste

aucune trace de l'autorité actuelle, en

commençant par tous cesMdivani et Со.,

qui ne s'imposent que par les baïonnettes

russes. On dit ou vertement que tous ces

Mrs Mdivani et Со. ne sont que des ins-

truments dociles du Cavburo (Bureau du

Caucase du Comité central du parti com-

muniste), où il n'y a aucun membre

géorgien.
« Bien entendu cette occupation où le

talon des conquérants écrase tout sou-

lève dans tout le pays une haine énorme

et entretient la fermentation du natio-

naiisme, qui coudoie le chauvinisme ; et

cela non seulement chez les citadins,
mais aussi parmi tou le prolétariat. »

C'est ainsi que dans un organe anti-

géorgien un Russe, des plus hostiles au

mouvement national géoigien, parle de

l'influence et de la force de l'autorité

bolcheviste en Géorgie.

Un démenti de la Maison Blanche

Washington. 30 T. H. R. — Un dé-

menti péremptoire et catégoriquefut donné
par la Maison Blanche, et le départe-
ment d'Etat, à l'allégation que le secré-

taire Hughes et le président Harding
auraient refusé de recevoir l'ambassa-

deur de France, M. Jusserand, ainsi que

le publie le Morning Post de Londres.

Les autorités américaines déclarèrent

de la manière la plus positive que l'am-

bassadeur de France avait été reçu cha-

que fois qu'il en avait exprimé le désir,
par le président Harding'oa le secrétaire

d'Etat. Ces autorités ajoutent que M. Jus-

eerand fut jfoujours tenu manifestement
dans la plus haute considération pendant
toute la longue période de ce service.

ie§ allai 4
L'offensive kéma'iste

Le Djagadamard apprend que les ké-

malistes ont décidé de déclancher le 15

mars leur offensive contre les Hellènes.

L'assemblée nationale a voté cette déci-

sion qui produit une profonde impression

parmi les membres de la droite de l'as-

semblée.

Le discours d'Araloff
Araloff, le nouveau représentant du

gouvernement de Moscou à Angora, a

harangué en ces termes le détachement

turc qui lui a rendu les honneurs militai-

res à son arrivée en cette ville :

« Je vous apporte le salut de mon peu-

pie et de l'armée rouge Ma nation tout

comme l'armée russe suit avec un vif in-

térêt votre lutte et m'a chargé de vous

communiquer leurs meilleurs souhaits

pour votre victoire. Les buts poursuivis

par nos deux armées sont identiques. La

iutte de l'affranchissement et de i'indé-

pendance de l'humanité.»
Puis s'adressant aux autorités civiles

présentes, il continua comme suit ;

« Je vous transmets également les sa-

lutations de la nation russe. Je suis con-

vaincu que l'amitié existant entre nos

deux nations sera durable. Cette convie-

tion, je l'ai acquise dès le jour où j'ai mis

le pied pour la première fois en territoire

turc.» En réponse anx questions posées

par des journalistes présents, Araloff s

déclaré qu'il vient à Angora investi de

pleins pouvoirs et a amené avec lui un

grand nombre de spécialistes économistes.
Il fera de son mieux pour consolider les

relations amicales existant entre les deux

Etats.
La mission d'Araloff se compose comme

on le sait déjà de 29 membres dont 9

femmes.

Le cam arade Aralow, nouveau repré-
sentant des Soviets à Acgera, a remis

ses lettres de créance à Monstafa Kémal.

La semaine prochaine une exposition
de produits russe aura lieu à Angora.

Au correspondant de VAkcham à An-

gora, le camarade Aralow a déclaré :

— Outre les rapports diplomatiques,
seront établis bientôt entre la Russie et

la Turquie de solides rapports commer-

ciaux et économiques.
i
i

Le lieutenant-co'onel Derviche bey a

été nommé directeur général de l'inten-

dance de la defense nationale.

Les pouvoirs discrétionnaires de

ft/loustafa Kémal
On mande d'Angora que les pouvoirs

discrétionnaires de Moustafa Kémal, ex-

pirant le 5 février, seront renouvelés par

l'assemblée nationale pour un nouveau

trimestre.
A Koma

Iladjin bey, président du tribunal d'in

dépendance de Konia, victime d'une

nouvelle tentative d'assassinat a été blés-

sé au pied. L'auteur de l'attentat n'a pu

être arrêté.

Postes de T.S.F.
Sabri bey, directeur des postes de l'A-

natoke, a été autorisé par l'assemblée

nationale à se rendre en Europe рош

s'occuper de l'installation de stations de

T.S.F. à Angora, Konia, Trébizonde,
Erzeroum et Adana.

Un crédit de 120,000 livres a été voté

à cet effet.

Nouvelles de Bulgarie
Le rendement des impôts

Au cours du mois de décembre dernier

le produit des impôts a été de 48.876.489

levas. Le rendement de ces derniers a été

l'année passée à pareille époque de

26.575.912. La rentrée des contributions

directes pendant la période allant du 1er

avril au 31 décembre dernier a fourni

311 millions de levas.

Démenti
Ou dément catégoriquement de source

autorisée le bruit d'une vente du Jardin

royal de Zoologie.
La navigation du Danuba

Ou annonce de Roustchouk que les eaux

du Danube continuent de traîner des gla-
ces flottantes. Les communications avec

la Roumanie n'ont pu être encore réta-

blies.

Exposition agricole
Au mois de mai sera inaugurée à Pra-

gue une exposition agricole. Le gouver-
nement bulgare a été invité à prendre
part à cette exposition.

Tempête de neige
On annonce de Varna qn'à la suite

d'une violente tempête de neige les com-

municaticns ferroviaires entre Varna et

Roustchouk ont été interrompues.

iâ m I ! йШ%з

La Société des tramways a également
accepté la proposition dès autorités

compétentes concernant l 'institution d'une

commission arbitrale.

La Société a désigné son directeur,
M. Ghindorf, pour la représenter au sein

de la commission. Les employés seront

représentés par Hilmi bey, président du

parti socialiste.

La Société des tramways est parve-

nue à assurer un service à peu piôs

normal, malgré la grève de.la plus grande
partie de son personnel.

Le nombre des voitures mises en circu-

tion augmente de jour en jour. Aussi le

nombre de celles-ci qui était de trente le

second jour de la grève a dépassé le

chiffre de 110.

De tous côtés, on se présente à la So-

ciété beaucoup d'ex-officiées, anciens

fonctionnaires employés et chauffeurs s'of-

frent pour être engagés dans les divers

services.

Donc, les grévistes se repentiront vive-

ment dans le cas où ils ne se présenteront
pas jusqu'à jeudi prochain délai accordé

par la Société, et courront la risque d'être

remplacés irrévocablement.

L'Allemagne et la
commission des réparations

Pa;is, 30 T.H.R.—■ La commission des

réparations, réunie ce matin, prit connais-

sance des propositions que le gouverne-

ment allemand lui fît parvenir, conformé-
ment à ia décision de Londres.

Ce document comporte deux parties;
un projet de réformes en vue de l'assainis-

sement des finances publiques, et un pro-

gramme de paiement en espèces et en

nature pour 1922.

La commission des réparations se borna

à transmettre ce document aux gouverne-

ments alliés qui seront ainsi dans la si-

tuation ou bien de traiter ia question eux-

mêmes, ou bien de la renvoyer à la com-

mission des réparations, poar être îéso-

lue par celle-ci.
Eu réalité, les propositions allemandes

ont deux gros inconvénients : lo un ré-

gime provisoire viendrait remplacer le ré-

glement définitif de l'an dernier ; 2o fin-

certitude subsiste, soit que la France ne

puisse pas prendre livraison de toutes les

marchandises que l'Allemagne offrira, soit

que l'Allemagne ne puisse pas empêcher
encore l'émission d'une grande quantité
de papier-monnaie, et provoquer ainsi ia

débâcle du mark. Donc le programme

qu'on discute actuellement court la risque

d'être non pas provisoire mais mort-né.

Le Temps considère en ouiie d'autre

part que cet arrangement provisoire

pourrait avoir des inconvénients même

pour l'Allemagne. D'autre prrt, le Temps
met en doute qu'on puisse arriver à ré-

duiie ainsi ia concurrence allemande.

La solution unique que voit le Temps
est une opération internationale de cré-

dit.

La grève (les employés
des chemins de fer allemands

Berlin, 30 T.11.11.— Le comité de di-

rection du syndicat des g employés des

chemins de ter se réunira mercredi, pour

prendre une décision définitive, au sujet
de la grève. H convient de remarquer que
ce syndicat ne représente qu'une partie
du personnel. Les autres organisations
attendent pour préciser leur attitude, que
la syndicat ait officiellement pris posi-
tion.

M. Nofeke, candidat au
Hêicbstag

• BeiLn, 30 T.H.R.— M. Noske, ex-an*

nistre de ia guerre, président de la p o-

vince du Hanovre, présente sa candida-

ture an Reischteg pour le Hanovre. Cette

candidature est vivement combattue, en

raison du rôle équivoque de Noske dan*

le coup d'Etat kappiste.

UN PEU PARTOUT
Un nouveau canon sans recul
qui lire à une vitesse initiale

de l ,ooo mètres
On mande de Bruxelles à l'Echo na-

iional :

Le correspondant du Soir h Paris croir
savoir qu'aux enviions du 6 février au-

ront lieu, à Liège, dans un des forts qui
entourent la ville, des essais de tir dont
les conséquences, si elles réussissent,
seront importantes pour le monde entier.

C'est M Deiamare Msze, ingénieur flan-

çais, qui doit présider aux essais qui
permettront â un canon de 75 de tirer

avec une vitesse initiale'de 1,000 mètres,
alors que la vitesse normale est de 530

mènes,
Le Soir ajoute que M. Delamare Maze

a pu obtenir un canon qui tire sans recul

et que I on peut ainsi par conséquent sup-
primer le frein et la bêche, ce qui per-
mettra de construire des canons qui,
ayant la même puissance, n'auront pas le

tiers du poids des anciennes pièces d'ar-
tillerie,

HAUT COMMISSARIAT
de la

REPUBLIQUE FRANÇAISE
en Orient

A l'occasion du 1er Janvier 1922 le

gouvernement de la République Fran-

çaisea décerné les distinctions honorifi-

ques en récompense des services rendus

dans l'enseignement fi ançais d Gonstan-

tinople.
Officier de l'Instruction publique

M. Alchalel A., directeur du Lycée
juif Midraha Yabene.

Officier d'Académie
MM. D kempeuler, Lazariste.
Murât N., Lazariste.

Pigeon J.P, des Fières de la doctrine
chrétienne.

Aube M.des Augostins de l'Assomption
Meziêre E., des Capucin de Saint-Louis

de Péra.
Corterand F., des Frères Maristes.
Mères Gonstantina, de Sion de Pan-

caldi.
Marie Joannita, de Sion de Pancaîdi.
Marine Xaverine, de Sion de Cadikeuy.

La mort de Shackîeton
Londres, 30 janv. — Une dépêche de

Buenos-Ayres annonce la mort du grand
explorateur Shac-kleton. La mort presque

subite est survenue sur les côtes de la

Géorgie.
Nous recevons d'autre part à ce sujet,

la dépêche T.H.R suivante :

Londres, 30 — La nouvelle de la mort

dans les eaux antarctiques du fameux ex

plorateur anglais sir Shackîeton a été

partout reçue dans l'empire avec regret.
A la suite d'une grippe sir Shackîeton

mourut subitement d'une angine de poi-

trine, à bord du Quest, sur les cotes de la

Géorgie du sud.

La dépouille fut transférée à bord du

bateau norvégien Professeur Grauuel et

convoyée à Montevideo d'où elle sera

transporté en Angleterre. Le Qaest con
tinue son expédition sous le commande-

ment de Frank Wiid, lieutenant de sir

Shakleton, qui est lui-même un explora-
teur de grande expérience. Quand sir

Shackîeton quitta Londres en septembre
dernier, il était en excellente santé et

envisageait le voyage avec grand plaisir,
La longueur du trajet à parcourir était

de 30.000 milles et Shackîeton espérait

que ses découvertes contribuerait beau-

coup à enrichir la science moderne. C'est

sa quatrième visite dans les eaux antarc-

tiques et vingt ans se sont écoulés depuis
son dernier voyage. Il était a sa qua-

rante-huitième année et il est certain que

les privations auxquelles il était exposé
dans ces climats extrêmes a contribué a

sa mort subite. Le roi d'Angleterre a té-

légraphié à iady Sh.ackleion pour lui ex-

primer s s condoléances.

ikjp <г, •

Au aroc

Tanger, 30 T. H. R. — La Chambre

française de commerce de Tanger vient

d'émettre le voeu qu'en aucun cas, que!

que soit le résultat des n-?gcc
:ations en

cours au s jet du statut, aucune entrave

ne puisse être apportée au libre trafic

de Tanger avec la reste du Maroc. Ce

vœu exprime que c'est une condition es-

sentielîe pour le développement économi-
que de Tanger.

En palpes km
— Les cédiis demandes pour la répa-

tion du local de ia Cour des Comptes ont

été accordés.
— Le Hardjié a envoyé au sujet de

certaines quest ois des instructions à ses

représentants diplomatiques dans le-
diverses capitales.

— La commission ad hoc a commence

l'examen des dossiers des p-r-onries res-

ponsables de la guerre ba kanique et de

la guerre générale.
— Londres, 30. T. H. R. — Le msré-

chai prince Yamagata est mort à Tckio.

— La Haye, 80. T. H. R. — La cour

permanente de justice internationale
s'est réunie aujourd'hui pour y tenir sa

première session.

— Londres, 30. T. II. R. — Le Dai-

!y Telegram annonce que M. Fokker, le

fameux ingénieur aviateur hollandais, a

décidé de se servir des moteurs anglais
dan? sa? avions. Ou envisage cette de-

cision comme un grand triomphe pour
l'industrie anglaise, parce qu'il avait fait
ses essais avec des moteurs allemands et

américains.
— Rome, 30. T. H R — Il se cor-

firme que les cardinaux entreront en Gon-
cîave le 2 février, mais les eérémonï s

religieuses préliminaires seraient proion-
gées de façon à permettre aux cardinaux
américains d'arriver à temps pour le

scrutin.
— Une Ugère secousse de tremble-

ment de terre, qui a duré 2 secondes,
a été ressentie ici, lundi, vers 7 h, du
soir.

ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS

Une brillante soirée dansante a été

donnée avant-hier, au Bntish Army Théà-

tre, à Pancaîdi, par Sir Charles et Mme

Haringtou.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Une cérémonie funèbre a eu iieu di-

manche en l'église arménienne proies-
tante d'Aïnali-Tchesmé pour ie repos de

i âme de M. Archag ShmaDovian sous la

présidence de S B. Mgr Zaven, patrmr-
che des Arméniens, et en présence d'une

nombreuse afftuence. Tour à tour prirent
la parole les Drs Pitt, Gates, te professeur
Djedjizian et S. B. Mgr Zaven pour rendre

hommage aux services rendus à sa na

tion par réminent homme d'Etat armé-

nien.
— MM, Khadissian et Babadjanian, re-

présentants des délégations de la Repu-
blique et nationale arméniennes à Paris

sont arrivés à Genève afin d'y faire cer-

taines démarches auprès du conseil de la

5 D. N,
— Les partis politiques arméniens

tashnskiste et démocrate ain-i que la

Croix-Rouge et l'Association de bienfai-

sance arménienne ont constitué en Amé-

rique un comité centrai de secours pour
l'Arménie.

Pour le repos de l'âne
de Benoît XV

A Scutari, vendredi prochain, 3 fév

une messe de Requiem pour la repos de

l'âme du souverain Pontife Benoit XV

seia chantée dans la chapelle de l'école

française des Fille^ de îa Charité.

L'or et îe papier
La cour de cassation et le conseil d'E a'

n'étant pas du même av s au sujet du

mode payement des dettes contractées ën

or, antérieurement à la guerre, ie gouver-
nement,a déc.dé de promulguer une nou-

veiie loi à ce sujet.

L'University Club

L'Universiry Club donne son T2me
dîner aujourd'hui â l'hôtel de Londres.
Le Dr W lîian Orr de New-York et Je

capitaine Max Videcoq piendront là pa-
rôle.

Littérature turque
Les journau turcs consacrent de longs

articles à Rldjaïzadé Ekrern bey, l'on des

plus grands poètes et littérateurs turcs

contemporains à l'occasion du neuvième
anniversaire de sa mort.

On peut dire d'Ekrem bey que ce fut

l'initia?eu- du mouvement littéraire turc

moderne
La flotte anglaise

On mande de Malte au Daily Telegraph
que l'escadre de ia Méditerranée quittera
Malte, le 6 février, pour faire une croi-

s.-èie au cours de laquelle elle rencon-

trera l'escadre de l'Atlantique. Les deux

escadres effectueront alors des rnanœu-

vres.

„ L'école du Soir de c'éra
Qni ne connaît cette œuvre érninem-

ment ph lanthropique dont la haute valeur

morale est reconnue de tous Eu un siècle
• >ù l'intérêt-prime les pius beaux élans

vers l'Idéal et où tout est payé au poids
de l'or, l'eeoie du soir de Péra donne

gratuitement l'instruction â trois cents en-

fanïs nécessiteux que la vie a obligés,
avant l'heure, de descendre dans l'arene
et de commencer la lutte pour Fexis-
tence. Privés d'instruction, ces jeunes
lutteurs n'auraient personne pour les sou-

tenir et les dirigei dans le chemin droit.
L'êco e du soir de Péra, lâcha avec un

dévouement des plus louab'es, de ieur ve-

où en aide. Mais pour que cette belle
institution puisse continuer à accomplir
son œuvre bienfaisante, il est de toute

nôces-ité que chacun de nous lui offre
son obole. Aussi, tous tiendront à cœur

d'assister au bal qui sera donne samedi
prochain 4 février au Théâtre d'Hiver des

Petits-Champs, sous h patio iage de ia

Loge Grecque «Harmonia» bal qui a pré-
Gisement pour but de venir eu aide à cette

ecoiedu soir et qui sera en même temps
un événement mondain des pius шаг-

quants de la saison.

La Bené-ikriih
La proeh une conférence à 1* Bébé-

Bériih,aura iieu jeu n prpch fin 2 février à

6 1{2 h. du soir Le Dt Victor bey Gali-
midi parlera sur : La femme dans son

altruisme Le publie est prié de vouloir
bien y assister.

Mort dé Mme Nagear
Nous apprenons avec une profonde

tristesse ia = ortde ia toute jeune Mme

Marie-Rose N г gea r, decédée h er ma.m

à Pera après une longue maladie qui a,

durant deux mois, tenu dans une profonde
angoisse non seulement les parents de la

malheureuse jeune femme mais toute 1»

soc-été de Pera où Mme Nagear ne comp-
tait que des amibes et d«é> sympathies.

Cette fia douloureuse et prématurée,
survenant en pleine jeunesse, en plein
bonheur, est pour tous ceux qu'elle met

en deuil d'une brutalité horrii b. Il n'est

pas de consolation possible en face d un

destin aussi tragique. A Mme Violet, sa

mère, à M. N. Nagear, â tous ceux qui
pleurent, nous présentons l'expression de

nos condoléances les plus sincèrement
attristées.

Réclamations ds rriohadjîrs
La commission chargée de s'occuper

des réclamations des mohadj'iis d'Anato-
lté arrivés à Gonstantinople a fixe à 6 mil
lions 500,000 les réclamations de ces

derniers, par suite des dommages qu'ils
ont subis,
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du C.O.F.C.
Bulletin du 31 janvier à 17 h.

Compte rendu de la journée du 31
Pression atmosphérique â 0 degré et eu

niveau de ta mer à 17 h. : 762 nqm 4.

Tendance de la journée : Hausœ puis
baisse assez forte.

Vent au soLN.E puisS.E.àS. moyenne.'
2 m. par seconde.
Vent des nuages à 4000 m. : S.W.

moyenne 8 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée :

6 ° 3 ; minima de ia nuit 0 ° 5
Humidité ; assez forte minim. 85 o[o

Visibilité ; assez forte moyenne 12 kilo-
mètres.
Mer : calme.
Piuie dans les 24 h 2 mirn 1.
Etat du ciel : couvert et gris avec

éclaircie dans la soirée.

Caractéristique du temps ; doux, assez
humide avec brume le matin.
Régime ; Tôle d'une nouvelle dépression

venant du S.W.

Prévision pour la journée du 1 :

Vent au sol : *S à S.E modéré.
Etat du ciel : couvert et gris.
Températures probables : maxima 5 °

minima 1 э
.

Observations générales ; temps doux,
très humide avec légères pluies probab es.

Syliogue grec Hermès
C'est après-demain, jeudi, 2 février,

qu'aura lieu le premier granl concert

du Syliogue grec Hermès avec le gracieux
concours des professeurs de son école

musicale MM Michel Barjamky, Marius

Laghos, Serge de Bortkieviez et Serge
Barjansky et de Mme Marte erde M Ja-

cobier.
Tout laisse prévoir que la société se-

iecte de notre vil e s'empressera d'assis-
ter à ce concert, (l'encourage ainsi ie

Syliogue Hermès dans l'accomplissement
ne sou p'ogrammeet la réalisation du

but éminemment instructif qu'il poursuit

Première et avant première
Mlle Lucienne Moreau et ses charmants

camarades dont ie succès au Nouveau
Th âtre se traduit journellement p a; des

véritables triomphes annoncent pour ce

soir ia p ornière du Satyre , le vaudeville
u tra léger qui obtint un g os succès

lors de sa création au Palais Royal.
Leste, suggestif avec des situations on

sait des plus abracadabrantes Le Satyre
est ie vaudeville le pius amusant et d'un

fou-rire continuel pendant 3 heures con-

secutîves
Demain la troupe crééra Mon Homme

la pièC" réaliste par excellence et dont le

succès est encore vif en France. La p èce

sera jouée dans les mêmes conditions

qu'à Paris avec le cabaret grivois au

2me acte la musique de scène les danses

etc.

Nu! doute que ie théâtre sera archi-

comble.

LA. SCENE ET L'ECRAN

La Tournée Parisienne
Ce soir mercredi à 9 h 1,2 au Nouveau

Théâtre encore une soirée de fou-rire et

de gaitô Le Satyre célèbre vaudeville en 3

actes de Béer (spectacle interdit aux De-

moiseiies).
Demain Jeudi soirée rosse et réaliste

pour la création à Péra de Mon homme, la

pièci qui triomphe actuellement â Paris.

Vendredi, mâtinée à 2 R2 h. avec

Compartiment de daines seules.

Vendredi en soirée Après moi, de

Bernstein.
Incessamment ; Une nuit de noces le

légendaire succès du Palais Royal.
Le mystérieux Beverley vaudeville po-

licier.
N В.— Les matinées de vendredi et

dimanche commencent a 2 h. 1;2 très

précises.
Location au Nouveau Théâtre.

S

Printania
Ce soir à 9 h. 33

Grande première
par la troupe d'operettes ;

ROSE
de STAMBOUL
Je*idi prochain :

I Soirée diplomatique
Щ Changement de programme

Au Ciné Etoile

L'ORPHELINE
CETTE SEMAINE:
Tous les jours à 3 Heures:

1er et âme épisodes ;

Lus Malheurs
rte Némо rin

Le Testament de Nadia

Tous les jours
à 5 H.- 7 H. et 9 3j4 h.

3me et 4me épisodes :

te Complot et l'Intruse-
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Cours des fonds et valeurs
31 janvier 1922

fonrnis par la Maison de Banque
PSAITY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
Or

banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiich,
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

s ?»
fdpdiïi2il

S*
яма

PL
13
■ -'-V
i & E iEURE

638 —

280 —

630 —

242 —

132 —

124 —

142 -

23 —

15 25
25[40
20 -

68 -

630 —

8 10
3 40
14 95

134 -

103 -

21 75
1 84
34 50

La Bourse de Paris

Paris, 30. T.H.R.— Selon le Temps,
au parquet, seuls les fonds russes otn

fait preuve d'une certaine vigueur, et

sont en progrès En cou'isse, on est a -

'sez résistant dans tous les groupes, et ks

échanges sont toujours très réduits.

Selon l'agence Havas, к s affaiœs vont

toujours de plus en plus réduites : le

marché, sinon alourdi, est très indécis.

L'ouverture à la veille de liquidation,
semble peu disposée à prendre position
La situation politique internationale et

les commentaires de :a presse étrangère
incitent à tenir cette léserve

Le manque d'ordres slomdit la clôture

En résumé, l'ensemble du marché es

lourd ; les rentes françaises sont calmes,

mais soutenues ; les établissements de

crédit sont alourdis ; les fonds russe

restent fermes ; les fcr.ds turcs sont plus
faibles, et la Banque Ottomane lourde.

Angora-Bouiara
L 'accord intervenu entre la délé-

galion de Boukhara et le commis-
sariat des affaires étrangères a été
soumis à l'assemblée nationale. La
commission des affaires étrangères
de cette assemblée l'a déjà ratifié.
Le projet d'instructions г\ remettre

ia mission qui sera expédiée à

Boukhara a été également ap-
prouvé par l'assemblée nationale.
Abduliah Azmi elfendi, député
d'Eski-Chéhir, a été nommé re-

présentant kémaliste à Kaboul.

Les dettes des alliés
aux Etats-Unis

Le sénateur Borak a déclaré au

Sénat que les autorités financières
les plus influentes des Etats-Unis
et à l'étranger sont d'avis que les
11 milliards de do'lirs dus parles
Alliés ne seront jamais rembour-
sés. (T.S.F.)

и—regwmaaj—

Méîélios a déposé une couronne

sur la tombe du soldat inconnu à

Paris, le Proodos écrit :

« C'est peut-être la première couronne

déposée par le chef supérieur de l'E-

glise pour manifester ia reconnaissance

de cell< -ci envers une nation qui a tou-

jours tenu haut le flambeau de la liberté

et des grandes luttes jour la cause de

l'humanité.
Le Patriarche Mélétios, par son beau

geste a traduit le sentiment de gratitude
de tout l'hellénisme irrédimé. Et nous

sommes sûrs que le peuple français a ap-

prêejé cet acte, preuve éloquente des

sentiments que nous nourrissons, tous»

; envers le pays qui s'est acquis par sa

vaRùmce aussi des droits spéciaux
l'estime et au respect de tous. »

ф • THÉÂTRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS
^ ^

Ж
il Direction J, TeJimann Dimunehe Я février 1922 à 0,20 du soir

JPonr4 In seconde fois

m KU PRISSE
PRESSE TURQUE
Leur manière

Traitant la façon d'agir des unio-
nistes et de leurs succédanés,les na-

îiona'istes, Ali Kémal bey, dans le

Peyam-Sabah, estime que les uns

comme les autres manquent ab-

solument d'équité.
Ii s'exprime ainsi :

Ce dont nos adversaires—qu'il s'agisse,
des unionistes ou des nationalistes —ont

le plus besoin après la modéiation, c'est

l'équilé.
Or ces associations n'ont jamais su

ce que c'est que l'équité, et elles ne le

sauront jamais.
Par exemple, il est possible que Гор-

posin'on commette une faute. Qui est in-

faillible en ce monde ? Dans tout nn

troupeau ne peut-il pas se tiouver une

brtbis galeuse?
Mais cette faute suffit pour que ces gens

vouent immédiatement l'opposition aux

gémonies. Aucun châ iment n'est assi z dur

à leurs yeux.
Mais il arrive que ces mêmes gens

commettent parfois une faute identique,
et même plus souvent qu'à leur tour.

C'est alors surtout qu'iis manquent le

plus d'équité...
En effet, parler d'une faute commise

par les unionistes ou les nationalistes

constitue le plus impardonnable des cri-

mes : celui de haute trahison.

Ainsi, les crimes commis ici par les

nationalistes, durant la guerre généra'e,
ont dépassé toute limite imaginable. Ciel

et terre en ont frémi.

Mais, nous le répétons— aux yeux du

fameux parti — parler de ce passe ne

constitue pas seulement un manque de

patriotisme, niais une trahison envers la

patrie.

Déclaration du grand гаЬЫп

En tête de ses colonne-?, le Vakit

publie des déclarations faites à un

de ses collaborateurs, par Bédja-
rario effendi, locum tenais du

grand-rabbinat.
Bédjarano effendi a dit entre

autres :

— Les Juifs de Turquie ont joui de

tout temps d'une sécurité et d'un bien-

être parfaits.

Bédjarano effendi a ajouté :

— Nous ne recevons pas de nouvelles

d'Anatolie Mais je mis persuadé que

l;s Israélites qui s'y trouvent jouissent
d'une tranquillité parfaite; les Juifs vivant

dans n'impo"?e quelle partie de la Tur

quie jouissent de cette tranqui iité.

PRESSE GRECQUE
Le Patriarche à Paris

Commentant la dépêche qui an-
nonçait hier que le patiiarche

— La vie drôle
et la vie triste

Enquête au Caucase
La délégation mixte qui se rend

au Caucase pour enquêter sur la

situation dans les provinces de

Kars, d'Ardaiian et de Batoum, a

quitté Trébizonde pour se rendre

à Batoum. E le s'occupera en pre-
mier lieu de la question du reeen-

sement à Nakbitchévan, Adjara et

dans les autres territoires en litige.
Puis elle s'occupera de compléter
et de réorganiser les services ad-
miuistratifs locaux. Hazim bey,
vali de Trébizonde est le délégué
kémaliste civil, et Saïd pacha, le

délégué militaire.

Mouam-
mer bey, retour de Malte, sera

nommé vali de Trébizonde en rem-

placement de Hazim bey.

L'assassin de Chah Ismaïi
L'arrêt de la cour de cassation confir

mant la sentence rendue par ia cour cri-

miuelle, contre Chevket bey, l'assassin de

Chah Ismaïi, a été communiquée à cette

dernière.
A son tour, le parquet a envoyé la sen-

tence à la direction de la prison cen

traie.

Un terrible accidenidans un cinéma

Washington, 30. T. H. R. — Quatre-
vingt-sept cadavres furent [dégagés des

décombres du cinématographe, dont la

îoiture s'effondra sous le poids considé-
rable de la neige amoncelée.

Une cinquantaine fut identifiée ; on

craint que d'autres cadavres soient en-

coœ ensevelis. La séance cinématogra-
phique venait de commencer devant plus
de 500 spectateurs, lorsque, sans Je

moindre craquement préalable, le toit

s'effondra, emprisonnant la plupart des

spectateurs encore valides.
• Quoique la plupart d'entre eux furent
blessés et couverts de sang, ils se pré
cipitèrent dans l'obscurité vers les issues,
se bousculant et se piétinant. Plusieurs

GRAND BALLET é$
à
i
i

DSTENKA RAZINE 2) ETUDE de SCRIÂBINE
3) DANSES POLAVTIENNES — Musique de Bcrcdine

Y. Zimiiie Serge Nadedjine J. Boutnikoît
Chef du Ballet Régisseur du Théâtre Impérial Chef d'orchestre

Location tous les jours aux guichets du Théâtre.
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N'INSULTEZ JAMAIS UNE FEMME
Oh ! n'insultez jamais une femme qui tombe !

Qut sait sous quel fardeau la pauvre âme succombe.
Qui sait combien de jours sa faim a combattu ?
Quand le vent du malheur ébranlait leur vertu,
Qui de nous n'a pas vu de ces femmes brisées
S'a cramponner lonafemps de leurs mains épuisées.

Victor HUGO.
Ces vers immortels du plus grand des poètes, c'est toute l'histoire de GIGO-

LETTE.... G1GOLETTE !... Une de ces pauvres filles desquelles le regard des hon-

nêtes femmes se détourne avec mépris
Ont elles ra'son d'èfre si sévères ?
Le magnifique film tiré par M. Pierre DECOURGELLE de son œuvre célèbre

est la réponse à cette question.
L'admirable dévouement de la pauvre ouvrière, qui, par amour pour sa petite jj me es t proîonwé jusqu'iu SraVût' 19^2
par obéissance au serment fait à sa mère morte, se résigne au plus doulou- jj Le siège à Galata de la Banque împé-

reux, au pius terrible des sacrifices constitue le thème social le plus émouvant que ;; rialc Qt;omane con iinu « ra с1опс à servir
l'écran ait abordée

Il fera couler des larmes ; il soulèvera des émotions ; et ses quatre épisodes, se
déroulant tour à tour dans les milieux les plus mondains et dans les dessous de

Paris les plus cachés, toucheront, amuseront, passionneront tout le public.
GIGOLETTE sera sans conteste un des plus g ands succès du Cinématographe

français, et sera projeté à partir de : VENDREDI 3 FEVRIER au ;
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Banque Impériale Ottomane
Avis, aux Porteurs des LOTS TURCS
et deja Dette Ottomane Unifiée
Le Conseil d'Administration de la Dette

Publique Ottomane informe les porteurs
que le délai fixé pour le paiement de
l'acompte de Lstg. 0:113. par coupon
Unitaire de la Dette Convertie Unifiée des
échéances mars 1915 à mars 1920 in-

clus, et pour !e paiement de l'acompte de
16 oio en francs sur Paris sur les pri-
mes et amortissements échus aux Lots
Turcs du 249ème au 300ème tirage inclus -

| devant expirer le 1er mars 1922, ce ter-

jusqu'à cette dernière date les porteurs de
ces coupons et titres aux termes et dans
les conditionsrequises.

Cette semaine au CINÉ LUXEMBOURG

MATH îAS SÂNDORF
La critique sur ce film peut se résumer en trois mois :

MAGIQUE -- RAVISSANT - HUMAIN

Avis
En ma qualité d'associé, ayant assumé

l'actif et le passif de ia Société dissoute
Andon Slelianidès & Gie, constituée en

date du S-27 juin 1920, ayant l'objet da
l'exploitation et la fabrication de briques
et tuiles de rua fabrique sise à Pendik,
Aya-Yani, les intéressés sont priés da
s'adresser dans un délai de 11 jours à

partir de cette publication au bureau de
M. Marco Rabbinoviiz, Gâlata Moumhané,
Couteaux han No 10 pour lé règlement da
leurs comptes, passé ce délai aucune
réclamation ne sera prise en considération.
Constantinople, le 1er février 1922.

ANDON STELIANIDÈ§
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Une escroquerie
à la Banque agricole

On se souvient de l'escroquerie com-

mise, il y a quelques mois, par les nom-

mes Néchet et Eehref, au préjudice de

la Banque agricole.
A l'aide d'un faux chèque présente au|

guichet, les susdits avaied encaissé une

somme de 510 livres qu'ils étaient allés

dépenser dans 1- s maisons hospitalières de

Péra.
Anêtés dans une de ces maisons, les

deux amis avaient été déférés au par-

quet, puis à la première Chambre correc-

tionneke de Stamboul,
Celle-ci vient de les condamner, cha-

cun à une année de prison. Ils devront,
en outre, dédommager ia Banque agri-
cole de la somme qu'ils ont escroquée.
Toutefois, le tribunal, tenant compte

de es qu'à la date où le délit fut commis,
Eehref n'avait pas 18 ans lévolus, a ré-

duit sa peine à 9 mois.

Incendie à Cadikeuy
La nuit d'avant-hier, le feu s'est dé-

claré dans ie magasin de nouveautés
tenu à Cad keuy, rue Aiti-Yol, par M.

Agop. Le magasin et l'étage se trouvant

au dessus ont brûlé.
L'étage en question était habité par un

certain M. Artine, brocanteur.
Les marchandises se trouvant dans la

magasin de nouveautés étaient assurées

pour 3 000 livres.
Une enquête a lieu au sujet des causes]

de l'incendie.

brigades de pompiers, aidés de marins
et de nombreuses organisations volon-

taires, entreprirent immédiatement l'or-

ganisalion du sauvetage.

Parmi les victimes figurent des mem- f
bres du congrès américain et du corps

diplomatique. Oa signale plusieurs couples
mari et femme ayant trouvé la mort en

même temps. Les membres d'une même
famille sur 5 ont également succombé.
Les recherches dans les décombres ont

pris fia. Les marins du Navy Yard» ont

joué un grand vô e dans l'œuvre de sau-

vetage. (T.S F )

Les filous
Abiullatif effendi, commerçant, tr&-|

versait: le marché aux poissons de Galata,
se dirigeant vers la р!асэ du pont, lorsque
plusieurs picks pokets, qui le suivaient

depuis quelque temps, réussirent à lui

subtiliser son portefeuille contenant 28
livres en papier et 2 pièces d'or.
Abdullatif effendi a déposé une plainte

à la police.

Ziuhra hanem, épouse de Tevfik bey,
directeur du Séfaïne, suivait samedi ie

quai de Galala, tenant un sac à main qui
n'avait pas manqué d'être remarqué par
des filous opérant dans ces parages.
Ils réussirent à le lui enlever.
Le sac contenait, outre une somme de

150 livres en papier, plusieurs bijoux d'as-
stz giande valeur.

Voleuses de poules

É
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L'assassin du «saraf»
Ainsi qu'on se le rappelle, un saraf

arménien, M. Garabet, demeurant à Be

chiktache, rue Yém-Molblè, avait été as

sassiné, il y a de cela trois semaines, a

coups de revolver.
Le mobile du crime était manifeste-

ment l'argent, car M. Garabst portait ce|
soir-ià ch-z lui une forte somme que l'on

"

ne put. retrouver.
Plusieurs des pius fins limiers de la

police avaient été chargés de la décou
verte du meurtrier.
Leurs efforts ont finalement été cou-

ronnés de succès.
De deux individus arrêtés, les nommés

Aiéko et Yorghi, ce dernier a avoué être

l'auteur du meurtre.

L'assassin essaya da s'enfuir du corps
de garde de Béchiktache où il était de-

tenu, mais échoua.
Yorghi savait que la victime avait de

la fortune, et il avait mûri son plan de-

puis déjà assez longtemps.
Quand il eut décidé de le mettre à

exécution, i! se mit en embuscade der-
£

rière l'église a<ménienne de Béch klache
et tira par derrière sur ie saraf.
Celui ci s'étant abattu, Yorghi s'empara

du sac contenant l'argent et s'enfuit.
M. Gar.ibet ayant, dans la journée,

déposé ia plus grande partie de son ar-

gent à la banque, le meurtrier u'eut

qu'une somme insignifiante.
Yo'ghl a été déféré au parquet.

Madame,
Pour votre jour de récep'ion, ayez au

salon snr la table des Chocolats surfins
CAJBY.
Vqs sa seront charmées.

Souitan et Zeuhra, de Cassim-Pacha,
sont deux voleuses spécialisées dans le

vol des poules et autres volailles.
L'autre jour, s'introduisant dans le pou,

iailler d'un certain Michoo, à Hat-keuy.
| quartier Kalaïdji-Bahtché, elles s'empa
rèrent des poules ainsi que de deux coqs
q-ii s'y trouvaient.
Eiles étaient sur ie point de tirer kur

révérence, quand — malheureusement
.1 pour elle — la fille de Michon ouvrit le

| pôulaller.
f Dès qu'elles l'aperçurent, les deux vo-

Llieuses lâchèrent coqs et poules et pri-

Щ-
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Jnndi в Février à 9 h. du soir

Pour la, cinquième et; dernière fols

SCHEHERAZADE GV/Л*r
Billets en vente eu guichet da théâtre le vendredi, samedi, dimanche et lundi de 1 h. à 5 du. soir

^
AVIS : Le service des Trams est assuré à la sortie : Chichli, Fatih, Beb' k.

kj Bateau Ch'rket de Roumélie-Uissar à Yénikeuy et de Scutari à Galindja. j$j
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Coquin d'amour !

Le nommé Aziz, odabachi du Tidjaret

han, sis rue Tchakmadjilar, Stamboul,

entrait l'autre jour dans sa chambre, en

compagnie de deux femmes, Nadjié et

Mouszzez.

Soudain on entendit le bruit d'une al-

tercalion. Plusieurs personnes se préci-

pilèrent vers la chambre de I'odabachi.

L'une des femmes,Mouszzez, gisait sur

la plancher, ayant reçu un coup de cou-

teau à la jambe.
Quant à l'autre, elle demandait la res-

titution de ses boucles d'oreille et de son

bracelet en or qu'Aziz h i avait enlevés.

— Ce sont des coquines ! hurlait Го-

dabachi. Dernièrement, je les emmenai è

Makrikeuy, en vue d'une partie fine.

Efies en profitèrent pour me voler ma ba-

gue ainsi qu'une somme de 25 livres.

Des agents de police étant survenus,

tout le monde fut conduit au poste.
Un cadavre

Hier matin, vers 9 h. un cadavre hu-

main a été[déeouvert au cimetière de Тот-

rouk-Tépé, à Eyoub.
De l'enquête préliminaire, il semble res-

sortir qu'il s'agit d'un individu tombé là,

à la suite de la rupture d'un anévrisme.

Le mort n'est pas un Turc.

L'enquête continue.

[ rent la poudre d'escampette.

Ces bons domestiques
M. Hatchik, négociant en charbon, de-

meurant à Cadikeuy, engageait, il y a de

cela quelques jours, une domestique
nommée Ilaïgouhi.
Celle-ci ne lui ayant pas donné satis-

faction, ii la renvoya.
Mais Haïgo. ki ne voulut pas quitter la

maison sans jouer un mauvais tour à ses

maîtres.
Ainsi elle mit dans le pot au feu une

certaine quantité de pâte phosphorée.
Heureusement, on s'en aperçut à temps,

et ainsi M. Hatchik et sa famille furent

préservés d'un empoisonnement.

Agression
Avant-hier, Ibrahim agha, coldji delà

Régie des tabacs, traversait la Djendi, à

Yéni-Capou, lorsqu'un contrebandier
nommé îzzet s'approcha et lui demanda l
qu'il était.

— Je suis со dji au service de la Ré-
gie, répondit Ibrahim.
Il n'avait pas achevé, qu'Jzzet, tirant un

couteau, en porta un coup à Ibrahim
le blessant au poignet.

Restaurant Erniita^-laïuiy
Sir. A. RÎGIKOFF

Grande Rue de Péra

Tous les soirs la reine d'opérette
Y. FIONTSLОWSKA "

et le roi des chansons tziganes
N. SEVEBSKY

Chaque soir nouveau progranmme

Cuisine russe

AVIS
[Petite vérole

Le public est informé opue certains cas

de petite vérole sont constatés dans la ville

et que par conséquent il serait avisé de

s'en préserver en se faisant vacciner.
signé :

H. G. Hobson R.A N.S,
commissaire sanitaire

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de lu

«i—
Monsieur Nicolas Nagear et son enfant,

Mme Vve Edouard Yio'et M. Edouard
Violet, M. et Mme Paul Lorenz, Mme Vve

Nagear, M. et Mme D. Nagear, Mme V.

Nagear, M. A. Nagear, les familles A.

Vioiet, F. Violet, E. Beizoîèse, G. Bariola,
Perpignani, G. Cirilli,Toucas, Bô, Durand,
Lachèze, Nagear, Barbour, Solameh, Vi-
talis, ainsi que tous les parents et alliés
ont la douleur de .vous faire part' de ia

perte cruelle qu'iis viennent d'éprouver
dans la personne de leur très regrettée

Marie Rose Nagear
née Violet

leur épouse, mère, fide, sœur, belle-sœur,
nièce et cousine ravie à leur affection à
la fleur de l'âge, munie des Saints Sa-
crements de l'Eglise, et-voûs prient d'as-
sister à la cérémonie funèbre qui aura lieu
à l'église Saint Antoine le 1er Février
1922 à 3 h. R2 précises.

m
"

Auto "BENZ"
ï>il i.

Place pour J personnes
se trouvant au Grand Garago
Propriété de l'amiral JOHNSON'

A VENDRE
S'ADRESSER à

MM. TOPLIS & HARDING
MOSKOFF HAN

G al a ta

en face de la Douane.

Téléphone Péra 2g2s

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans gk-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Gaison d9 Banque G. HAMOPOULO,
Maiata,Buyuk Tonne? Han, 18-19.

CONSTANTINOPLE
SMIPPING & FUEL Со Ltc|

Qnc. Thes. Reppen)
Johnslon Line Ltd

Service Anvers-Liverpooi-lsvatit
Le s|s AVIEMORE actuellement

dans le port, partira vers le 30 janvier
pour Bourgas, Varna et Conslantza, aç-
ceptant des marchandises.
Le SiS WINGATE attendu d'As*

vers vers le 10 février chargera pour
Bourgas, Varna et Coustantza.
Le sis INCEMQDE en charge щAnvers pour les ports du Levant

Danube.

Service de retour
Le s {s VENICW en déchargement

dans les ports de ia Mer Noire est at-
tendu mi février.

Sveriska Orient Linien
Le sis ODESSA est attendu de ia

Scandinavie et d'Anvers vers le go fév4
Le sis VARNA en charge à GotetK

burg commencement f .vrier et à A^Versmi-février pour les ports dq Levant.
Pour plus amples re^'seignem^nisLs'adresser à la Constar'Amopig Shippinget Fuel Go. Ltd., Gçùata, HudavendighiarHan, 17. T£L Lèraggio—12

| F. ЙБАШ & RIZZ© §
^ Galala,Rue des Quais No 141 a

ï шшш mediterai! к levant Ш I
i elermsmm lie m !
| ARRIVbE : *|
| s s. CROXTETH MASjJ de !
ЗЙ New-York, charge pour Smyrne &
f et Alexandrie. ^
i s.s. KEEJVNG acceptant du |% chargement pour New-York. ^

Navigation N. G. Kyriakidls
Le paquebot rapide

— ALKIMINI —
de 2000 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de 150 couchettes en I et Цclasse, ainsi que de spacieux entre-*
ponts pour les passagers de III classe,,
partira ie jeudi 2 février à 4 h, du soi?
pour Mételm, Srnyrne, Chio,, Le Pirêe
acceptent des p s-ssgers et des таг-
chandises,
Pour plus amples renseignements s'a*

dresser ù ГAgence Crespin Galata Мегкед
JRihiim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té»
léph. Péra 2585,

s Agence Maritime J. Arvanitldi Fils
Le bateau AJDO sous pavillon ita«

lien, capitaine Umberto Santarelli, re-
commence ses voyages réguliers en
Anatolie et partira jeudi prochain 2 fév.,
à 2 h. p. ш. de Sirkédji pour Samsoun,
Trébizonde, Batoum et Sohoum,
Pour marchandises, passagers et plus

amples renseignements -s'adresser à l'a-
gence générale J. Arvanitldi fils, 34- Rue
de la Douane, à Galata, Tél. Péra 1766.

Navigation Pandeli Frères
Le paouebot rapide

СATERINA de 2-000
tonnes, disposant de 150 couchettes en
lève et 2èma classe, ainsi que do spa-
oieux entreponts pour les passagers de
Sème classe,partira le. vendredis Février
à 4 h.p.m,pour Mételin,Smyrne, LePirée,
Alexandrie acceptant dos passagers et
des marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han .rez-de-chaussée No 8»
ïéiéph Péra 2585.

\



LE BOSPHORE

f^'La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes les boissons et

Liqueurs les plus pures et les

plus irtoffensives. Il faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recom-

mandé par les médecins

VINKINKINOKAKAO
SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1077
No 281 Adjudication définitive du mercredi, 1er février

1022, sous pli fermé.
À la fabrique de Zeïtin-Bournou ;8 plaucelis de tôle avec ou-

verture loague de 3 mètres 25, large de 1 mètre 4f> et épaisse de 6

centimètres, (se vendront par kilo).
Au dépôt des articles non confeotionnés de Saradjkliané : 800

kilos de fils de fer en cuivre galvanisé, 400 kilos de fils de fer non

galvanisés,
Au dépôt de Saradjkhané : 102 couvertures blanches longueur

5 mètres 90, largeur 3 mètres 80. 100 couvertures vertes longueur
10 mètre 50, largeur 5 mètres 50, 304 couvertures blanches de
voitures, longueur 4 mètres, largeur 4 mètres, 31 bascules neuves

en bois de 200 kilos (se vendent en bloc ou en détail).
Au dépôt de Sélimié-Kavak ; 2.500 kilos de boulons avec

écrou de diverses dimensions.
Au dépôt'de Suléimanié: 8.000 aiguilles en laiton à double

trou.
porte à la connaissance de ses anciens j Au dépôt de constructions (ГОип-Сарап : 600 kilos de résine
amis et clients qu'avec son ancienne di-jen partie de qualité extra et en partie de qualité ordinaire, 25 mè-
rection, eiie fera suivre ses anciennes \ très cubes de troncs de cyprès, 25 mètres cubes de troncs defiilios
bonnes traditions notamment en ce qui
concerne son exellenle CUISINE.

La Brasserie et Restaurant

«CENTRAL.
située en face de Galala-Sèraï, Péra, ?

E. G, PÀUER & G"
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrnc, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroura Han, Stambouï, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des.

J. ARON & Go INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearlnerîe Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires. ЦЗ

Fabrlche Galettine de TURIN. Les fameux chocolats aStel- Ж
one » biscuits et cacao etc., etc. jSJ
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez àSt.1175 Ж

BANCO OS ROMA
Capital versé Lit. 15U.000.000

Siège CeiUr&ie à ROSÎE
160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COIONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANGE • Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianeh, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Querait.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Тап1аЬ,Веш-Малаг,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fastm-
Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
Mehalia, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Aiep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem. Caïfïa.Jpffa.
EGEE: Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne.Sokxa. cala-

nova. Adalia

Constantinople
GALATA. Buyuk Camondo Han, Tel
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamarn, Pmto Hau
Téléphone : Stamboul : 1501-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

jour son meilleur répertoire.

An dépôt de matériaux d'automobiles : 30 mètres de courroies
neuves carrées de motocyclettes, 200 kilos de fer-blanc miuce et

Un bon orchestre fera entendre chaqne |jaune ' 30 rondelets à ressort de diverses dimeasions 2.000 ressorts

[de coussinets (se vendent par kilos 55 kilos de fourchettes de diver-
;ses dimensions, 600 mètres de courroies avec fi! pour palettes (de
3.50 à 17).

| • Au dépôt de fortifioaiions de Piri-Pacha: 4.980 kilos de rails
de chemins de fer, longs de mètres 5 et de mcitka 110.

En face du local du commodore de la Corne-d'Or : 1 vieux
'

chaland à moteur.
« Au dépôt de matériaux de San-Stéfano : 3.000 kilos de grands
boulons en bois de diverses dimensions.

ATHIN AIKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre fes risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
kiriefya Han No 31, 82, 36.

Téléphoné Péra S17

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres Ji-

I

A partir du LUNDI 23 Janvier
SAMEDI 25 Févrierau

G rand Rabais
A N N U E L

dans tous nos RAYONS

No 282 Adjudication définitive du samedi 11 février 1922
sous pli fermé

A la fabrique de Zôitin-Bournou : 30 tonnes de morceaux de
laiton dont les spécimens se trouvent à la commission.
No 283. Adjudication définitive du samedi, 4 février 1922

sous pli fermé.
Ligne des Iles des Princes] Dans le quartier de Kazandjilar à TaximfPéra) : les débris

Départ de Prinkîpo ''d'un poste de gendarmerie incendié,
с зо Prinkipo, et les îles. J Au dépôt de Saradjkhané* 400 grands robinets en laiton, 400
7 зо Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), et

jpetits robinets en laiton, 4.480 brides de bœufs et de buffles.
7 45 Prinkipo, (de Haïki, à 7 h. 30), j A la tannerie de Beïcos : 50.000 paires de boucles.

Maitépé,Djadi-Bostan. j Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 6550 prises (takozes) instru-
9 30 Prinkipo et les îles. = ment d'électricité servant pour poser sous des prises eî sous des clefs.
3 45 Prinkipo, de Pendik à 3 h. les lies j A , , y n

1
л ,

et Cadikeuy. Au dépôt de constructions d Gun-uapan: 204 tas de fer russe

Départ du pont j (chaque tas se compose de 13 pièces, 100 tas de fer «lama» de 8
Cadikeuy, les îiesjGartai et Pendik. (pièces chacun (se vendront par kilo), 1.000 kilos de lattes de 1er

nîadXS; Maitépé, Prinkipo, coupées, 9.532 planches pour fâts, ;A la fabrique de Zeïtm-Beurnou : 4 .973 kilos de soutre.
Au dépôt de Balat: 49.360 kilos de fer pour grillage, long

[de 4 mètres 64, épais de 4 cms., 10.617 kdos de fer pour grillage,
[long de 2 mètres 60, large de 4 cms.

A la direction du «sevkiab d'Oun-Capan : 7.600 kilos de cor-

jdages de 3 bordées.
Sur le terrain de Iieusséoghlou sis à Kérestédjder : 95 troncs

de filios de 45 mètres cubes.
Sur le terrain de Sofoukb, à Kérestédjder : 56 troncs de filios

de 35 mètres cubes.
Au dépôt sanitaire de Haïdar-Pacha : 55.612 bouteilles vides

de vaccin et de sérum.

No 284.— Adjudication du dimanche 5 février 1922 à 10 heures
et demie du matin :

A l'école de police située aux environs de Noari-Osmanié : Des
chaudières et marmites eû cuivre, caravanas, lampes, pommeaux
électriques, suspensoirs pour lampes, serviettes, robinets traversins,
coussins, lits en fer, tables et autres objets.

Adjudication du mardi, 7 février 1922 à 11 heures du matin ;
A la fabrique de voitures de Béharié: Des boîtes secrètes en zinc,

machines pour hacher la viande, huiliers, crochets â poinçon, boites
de «salmastras», sceaux, articles de sellerie, diverses boucles à lan-
guettes, pièces en cuir noir et jaune à boncle courte, selles et autres
objets.

GAE/ATA, à côté du Tunnel, et PERA, Grand'Rue

et

9
4
5

Halki.
5 15 Pour les îles, Cariai et Pendik.

Pour les îles.
Service des dimanches

Départ des îles
6 45 Prinkipo, et les îles.

7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.)
les îles.

Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mal-
tép Djadi-Bostan.

45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), les

îles et Cadikeuy.
30 Prinkipo et les îles.
30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
Cadikeuy et les îles.

Cadikeuy, les îles, Cartal, Pendik.

30 Pour les îles.
Pour les îles, Cartal, Pendik.

5 15 Diadi-Bostan, Maltépé, Priukipo.
Halki,

65 30 Pour les îles.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-forte^ des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW—YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits, . Dollars 42.255,398,56
Total de l'actif, Dollars 578.399.758.37

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpooi, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à môme de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants Garde de Titres
et de comptes dépôts à terme Achat et Vente de Titres

Opérations de change Ouverture de Crédits Documentaires
Avances contre Nantissement Renseignements commerciaux
Recouvrement d'effets. Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN 1Ш

SapîtaL... Lstg 1.QQQ.Q0Q
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALA 1A Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale tte STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste ?

Téléph: St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 11*
•UCCDRSALE Он

и««ч .«ишь ми y n*

AGENCE DE ОАМ'ЙНМ.-
Grand Rue de la MipAcipaluè
Agence de Londres*

50 Cornhill E, C. 3
La Banque Nationale de Turquie, p. i

s'occupe de tontes les opérations de oaa»

que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en JocatioD à des conditions avanfca-
geuses des safes perfectionnes, de di-
verses dimensions installés dans une
chambre forte

-тщ- чё&д

SUCRES& CAFÉS
UJL

| Si vous avez des affaires en
• ф sucres et cafés adressez-vous

|f a M. Antoine Moscopoulos
T Kévendjoglou Han No 1.

Téléphone Î887.

| É courtier et expert spécialiste
j É en sucres et cafés
Ш Due longue expérience de
j É trente ans garantit l'exécution
f É ponctuelle de vos ordres.
j -fÇss-l—LGG4—4*

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW- YORK IONDUES ElVERPOOL

PARIS ЕЕ HAVRE DRUXEEEES ANVERS

A louer

C'ES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
Ш-И ШЛЯ НШ С Iм

m PALÏTU MSiiHCE С1 Iй
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go
Galata TchlniSi Rihtim Han 4me étaqe

TELEPHONE PÉRA 381

Offres et Demandes g,
chambres spacieuses poait
bureaux dans l'ioa*

meuble du journai Bosphore s 'adresser
à l'Administration du journal.

A ygrande et bewië mai-
IvSi w son д deux entrées,

(située à Ortakëuy, Tachmerdiven a 100
| pas de la station de Tramway avec 18
j chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
| bain tare, grand jardin avec demi mas-
jsourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
(siers et arbres fruitiers
I S'adress T à Galata nuyuk Tunnel З&аз,| No 18-19, Teléph. Péra No 721.

§A louer

rite

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servis

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sua
le quais de Paeha Liman, Scutari S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.
б*апоашсзаа«ава8ВЕ*

L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (3) que mes propos étaient destinés à

[détourner les soupçons de son mari,
s'il pouvait en avoir, car bientôt sa

moue se convertit en un sourire am-

bigu. Aussi bien, je pressentis tant

d'objections valables à mes fragiles
arguments, que, pour ne pas éter-
niser ce sujet, je m'empressai de ccn-

dure :

—En fait, ne serait-ce qu'à ce point
de vue, je regrette amèrement, de ne

pas être une de ces petites reines ex-

quises aux pieds de qui les hommes
se proternent. Et vive le savant ! qui,
un jour ou l'autre, convertira mon

anatomie pour m'élever sur le pavois
de la faiblesse !

Ces dernières paroles étant un hom-

mage ironique au professeur Tor-

nada, je me tournai vers lui pour
constater l'impression qu'il en res-

sentait. Mais je fus tout surpris de le

découvrir, enfoui dans une bergère,
dormant du bon sommeil d'un hom-

me à qui ces sornettes servent dp
soporifique. Il émettait même, à tra-
vers sa toison, de petites explosions
voisines du rouf erneht ; et, dans le
silence qui suivit ma déclaration, ces

explosions rappelèrent l'heure aux in-
vités et devinrent le signal du dé-

Ce qui, la plupart du temps, dé-

sunit les époux, c'est précisément
que la loi leur assure la tranquillité,
l'harmonie ; et vous verriez souvent

ces deux mômes êtres, qui se détes-

tent en ménage, s'adorer, s'ils vi-

vaient séparément et avaient à sur-

monter les empêchements de l'amour.

A cette théorie, chacun hocha dif-

féremment la tête, salon son accord

ou sa mésentente conjugale, et je
devinai, à la mimique de Rolande
qu'elle me blâmait de faire ainsi le

procès de l'avenir que nous nous

préparions, Mais sans doate crut-elle

Gérant; Djemil Siouifî,: avocat
part. On se leva pour partir, on ga-. de nature hypnotique, car je connais
goa le vestibule, on se livra à l'em- j parfaitetement cesphénomènesd'origi-
pre3sement des valets de chambre ; ne nerveuse auxquels je suis réfractai-
qui aidaient aux manteaux. Je mejre; mais son pouvoir était quelque
disposais à suivre le mouvement, na-(chose d'autre, d'indéfinissable, de non
vré de m'arracher de si bonne heure j observé encore dans la science oc.cul-
à la compagnie de Rolande, quand j te, comme si mon individu, alors que
son mari me désigna le dormeur :'je le savais progressant avec un équi-
— Et ce transformateur de têtards,

qu'est-ce qu'on va bien en faire ?
Il crut faire preuve d'esprit, en le

secouant par les épaules, et disant :
— Il est tard, têtard !
-- Je le sais. J'attendais que M. Si-

gerier fût disposé à se retirer pour me
faire un pas de conduite... fit le pro-
fesseur, en se dressant avec une éton-
nante liberté de ses sens.

Nous gagnâmes la rue Dès ie lourd
battant de la porte fermée, je voulus
me séparer du savant qui demeurait
dans de lointains parages, alors que
j'habitais, rue du Général-Foy une

garçonnière assez voisine de mon

atelier, qui se trouvait rue Lepic.Mais
Tornada m'avait pris d'autorité par le
bras et, sans mot dite, m'entraînait
dans sa direction. Je me sentais du
reste à nouveau, et pour la quatrième

libre normal, eût été emporté dans

unegiration folle autour de Tornada,
point central de mon tournoiement.
Oui, c'est inexplicable ce qui se passa
à ce moment, comme par la suite du
reste. Oui, maintenant que je me ré-
mémore et transcris cette extraordi-
naire aventure, je ne trouve encore

aucune interprétation possible, ni
dans les pratiques du magnétisme,
ni dans celles de la physique, en ce

que la physique peut encore toucher
au surnaturel. Je me souviens seule-
ment qu'à plusieurs reprises, alors
que nous déambulions — et nous

déambulâmes longtemps, par des
chemins que j'ignorais et qui devaient
longer les fortifications — je rne sou-

viens que sa barbe, qu'il repliait sous
son manteau, é ait phosphorescente.

[fois depuis cette soirée, soumis 4 l'iu-l EUlit :ce 4^1 recelait quelque «or-

j buence que cet homme exerçait surUilège, de la science moderne ? Sa toi
moi. Non point que cette influence fut;soa masquait elle un accumulateur

du fluide qui m'entrainait ; ou en
était-elle l'accumuiatrice elle-même'?..
Je suis trop ignorant des choses pour
oser risquer une hypothèse.
Nous parvînmes, après un temps

très long, devant une large et froide
façade aux lumières éteintes. Il y
avait deux portes, une grande et une

petite. 11 ouvrit la moins importante,
me poussa dans un parc où je dislin-
guai vaguement une voiture funé-
raire m'introduisit dans une bâtisse
obscure, me fit monter un escalier où
je trébuchais à chaque marche ; аргёз
quoi, soudain, une clarté magnifique
inonda un somptueux cabinet de tra-
vail. Des bibliothèques couraient aux
murs ; des tapis en haute laine épar-
pillaient mille fleurs ravissantes ; des
meubles de prix, surchargés de pa-
piers et de brochures indiquaient l'ef-
fort d'un cerveau toujours en gesta-
tion ; des divans profonds, vêtus de
zibelines, devaient parfois remplacer
le lit. 11 me désigna l'un de ces di-
vans et, me tendant une boîte en la-
que dorée :

Un cigare ?
Je n'avais раз à accepter. Il ordon-

naît.

J'alluoîaile cigare à laflamma tfu-a

vieux briquet de tranchées dont, R
avait fait jouer le ressort. Etait.-ce ia
fatigue ? Mes oreilles bourdonnèrent
et je ne pus résister à un anéantisse-
ment qui m'étendit sur Je divan,
comme sous l'effet d'un ^joup de mas-
sue.

U

Quand je rn^e réveillé, je n'étais pfmdans le cabinet de tctavail du profes-Tornada.Rêtais dans un lit que je prisd'aborff pour le mien, au point que.
pour combattre l'obscurité régnante
j'allongeai la main afin de saisir la
poire d'électricité qui, d'ordinaire, st
trouve à ma portée, sur la table di
nuit voisine de ma couche. Mais uns
main ne rencontra que du vide .: àt> iV)avait pasde tabiede nuit.Jefus Incstpa
ble de commenter cette disparition
Mes idées fonctionnaient imparfaite
ment, comme après ces longs repos
bienfaisants où l'intellect à peine à se
remettre eu trainv

(4 tëtëïe)


